
22e dimanche ordinaire – 30 août 2026 

Jr 20, 7-9 - Ps 62 (63), 2, 3-4, 5-6, 8-9 - Rm 12, 1-2 - Mt 16, 21-27 

Voilà un évangile qui peut surprendre. Il est certainement nécessaire aussi de reprendre 

quelques mots et expressions qui nous sont donnés dans les lectures. 

Dans la 1e lecture, on entend Jérémie dire au Seigneur : « Tu m’as séduit et je me suis laissé 

séduire. Être séduit, c’est le plus souvent le début d’une relation amoureuse. Celui ou celle qui est 

séduit est comme envoûté par l’autre. Il prend beaucoup de place dans la vie et une bonne partie 

de l’activité est vécue en référence à celui ou celle qui séduit. 

Jérémie s’est laissé séduire par Dieu. Il lui donne une grande place dans sa vie. Sa parole est 

pleine de sa présence, de ses appels à la conversion. 

Jérémie s’attire tous les inconvénients. Il est persécuté et pourtant il ne peut pas s’empêcher 

de parler au nom de Dieu. « C’est un feu dévorant au plus profond de mon être ». 

Jérémie a découvert le Seigneur comme l’essentiel de la vie et cela lui donne le courage et la 

force de continuer à proclamer la Parole et la loi de Dieu au risque d’être persécuté. 

Il est déjà une lointaine annonce de celui qui sera la Parole de Dieu fait homme, Jésus le Christ. 

Celui qui va proclamer l’amour infini de Dieu pour chacun et qui sera crucifié. C’est toujours à 

chacun(e) de nous que le Seigneur propose de se laisser séduire par sa Parole, sa présence, son 

amour. 

La séduction qu’il nous propose, son intimité, n’est pas pour nous embrigader, nous faire perdre 

notre personnalité. Bien au contraire, librement faire de notre vie, de notre personne comme le 

dit St Paul (2e lecture), « un sacrifice saint capable de plaire à Dieu », c’est-à-dire mettre la 

personne et la parole du Christ au cœur de notre vie. 

Le mot « sacrifice » fait souvent difficulté, peur Quand on parle de sacrifice, on voit 

facilement, privation, peine, souffrance. On parle du sacrifice du Christ sur la croix et on aperçoit 

d’abord la somme de souffrances que cela représente. 

Jésus n’a jamais cherché la souffrance. Il l’a subie et lui a donné un sens. Il l’a acceptée 

lorsqu’elle était inévitable et en a fait un signe du sérieux de son message. 

Il a fait de sa vie un don, de sa mort un sacrifice, c’est-à-dire un signe sacré, signe d’amour. Sa 

vie a été sacrifice, c’est-à-dire témoignage de son intimité avec le Père et signe de son amour. 

Si St Paul nous propose d’offrir notre personne et notre vie en sacrifice saint capable de plaire 

à Dieu, ce n’est pas pour nous inviter à souffrir, mais à faire de notre vie le lieu et le signe de la 

présence de Dieu. C’est-à-dire de vivre de l’amour infini, de faire de notre vie un signe sacré, le 

signe de la présence de Dieu = sacrifice. 

C’est vrai que cette option peut comporter des moments difficiles. La parole de Dieu est 

exigeante. L’amour n’est pas la facilité. 

St Paul nous avertit : « Ne prenez pas pour modèle le monde présent ». Et Jérémie disait : « La 

Parole du Seigneur attire sur moi l’injure et la moquerie ». 

L’évangile reprend tout cela. Pierre qui avait dit bravement à Jésus : « Tu es le Fils du Dieu 

vivant » n’avait pas compris toute l’exigence de ce titre. Lui à qui Jésus venait de dire : « Tu es 



Pierre et sur cette pierre, je bâtirai mon église », s’entend traiter de Satan, c’est-à-dire 

d’obstacle. Plein de bonne volonté, il veut décourager Jésus d’aller à Jérusalem. Il lui propose la 

fuite, la démission du témoignage d’amour qu’il vient accomplir. 

Jésus l’invite à changer son raisonnement tout humain, à la lumière de la pensée de Dieu. Il 

l’invite à faire de sa vie un signe sacré, un sacrifice. 

Et Jésus demande à ses apôtres de le suivre dans cet amour fou de Dieu, à marcher derrière 

lui. Cette invitation est pour tous.  

1) « Celui qui veut me suivre qu’il renonce à lui-même » 

2) « Qu’il prenne sa croix et me suive ». 

1/ Renoncer à soi-même, c’est faire la vérité sur sa vie, son raisonnement, ses comportements, 

c’est voir ce qui dirige notre vie. 

Est-ce le « moi qui enferme », où la 1ère place est l’intérêt, la renommée, la facilité, la situation, 

le loisir, l’esclavage des réseaux sociaux ? 

Est-ce que ma vie est vécue à la lumière de la Parole d’amour de Dieu, proposée par Jésus le 

Christ ? Quelle place ont les autres ? 

2/ Prendre sa croix, c’est tout simplement vivre sa foi au Christ mort par amour et ressuscité. 

C’est accepter d’en éclairer sa vie de tous les jours, en accepter les difficultés, comme Jérémie. 

C’’est être témoin, signe du Christ vivant en nous, c’est vivre son baptême, aimer, accepter d’être 

appelés à la sainteté. 

C’est une séduction d’amoureux que nous fait le Seigneur à travers les paroles, la vie, la mort 

du Christ Jésus. Un père qui nous propose de vivre dans son intimité afin que nous puissions dire 

comme le psalmiste : « Toute ma vie, je vais te bénir… La joie sur les lèvres, je dirai ta louange ». 

Je pense et crois que, par Jésus, Dieu notre père nous dit à chacun : « je vous ai donné la vie 

pour que vous puissiez librement la donner à votre tour ». Sens de la vie : « celui qui veut sauver 

sa vie la perd, mais qui perd sa vie à cause de moi la trouvera ». L’espérance et la joie sont les 2 

bâtons de marche du feu de la foi. 


